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Lettre d'un medecin suisse aux Balkans

Le D1' Pcttavol qui fait partie cPune

mission patronnee par la Croix-Rouge
suisse, it adrcsse recemmcnt une lettre
tri's interessante a la Ga-.ette dc Lausanne.
En voici quelques extraits:

Aux environs d'Andrinople

«A une licurc de Mustapha-I'acha, 1c

train s'arrete a Karagatsch. Dc la nous
devons continucr notre voyage en
automobile. Ce n'ost point une course do

plaisir qui nous attend a travel's les vastes
etendues qui nous separent de Demotika.
Notre automobile est conduite par deux
chauffeurs militaires bien armes. Nous

passous de grandes phtines eoupees de

eollincs; le chemin est mauvais. Nous

dcvanc;ons de longucs colonnes de chars

a baud's qui transportcnt vers l'armec,
sous la garde de farouches r^servistes,
vivrcs et munitions. Notre voiturc est

souvent arretee par dc grands troupeaux
de bumfs quo les soldats poussent dans

la neige et qui vont servir an ravitaille-
ment des troupes.

Le vent a amoncele par places la neige
et les pannes sont frequontcs. Nous
devons souvent pousser il la roue,
encourages par les cris dc notre chauffeur

qui, par des haidc (allotis), napied (en

avant), nesad (en arricre), dirigc nos efforts.
Cenx-ci sont tres souvent vains, et e'est

aux placides bumfs des chariots que nous
devons recourir pour nous sortir de

peine. A mi-chcmin nous traversons I'Arda,
affluent de la Maritza, sur im pont de

bateaux etabli par la troupe et (pie les

hautcs eaux out deja empörte deux fois.
Pen a pen la route devient meilleure;
ellc traverse tin pays aride et morne.
Nous laissons a notre gauche, sur une

collinc, tin village tu re incendie dont les

nuirs en mine sc profilcnt sur le cicl gris.

Demotika
Apres tine course de neuf lieures nous

atteignons Demotika.
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Cette petite ville tur([iie de 10,000
habitants est extremement curiense. Batie
en amphitheatre sur une colline rocheuse,
eile est surmontde de fortifications datant
du III6 sihcle. C'est lh rjue fut cm-
prisonne 1c roi Charles XII, de Suede,

aprfes la bataille do Poltava. Notre
automobile contraste dtrangement avec ces

rues (itroites et sinueuses. Les maisons

sont basses, beaueoup ont les fenetres

grillöes; les rcz-de-chaussöes sont occupds

par des boutiques oü Grecs et Juifs font
un commerce actif. Plusieurs mosqu£es
dressent vers le ciel leur Gdgant minaret.
Celui de la mosqude principale a brfdd

peu de jours apr&s notre arrivde, cc fut
u n süperbe feu d'artificc dans la i mit.

Demotika est actuellemcnt sihge du

quartier gdndral bulgare, ce qui donne
la ville unc animation toute particu litre.
Les rues sont pleincs de soldats qui
rentrent en Bulgarie pour achever de se

soigner ou qui regagnent leurs rdgiments.
LTne bonne partic de la population turque
a quittd la ville a l'entrde des Bulgares
et l'eldment le plus pittoresque de la

population est actuellemcnt reprdsentd

par les Tziganes, au teint olivätre et aux
vetements en loques. Les femmes portent
l'eau dans des amphores grecques; les

enfants aux yeux noirs exercent, avec une
agilitd de singe, le mdtier de cireurs de

bottes. Les Tziganes habitent au sommet
de la colliue des maisons creusdes dans
le rocher ä la faeon des Troglodytes.
Les demeures sont gdndralement divisdes
en plusieurs pihees dout les murs sont
plätrds ou passes au bleu. De la-haut,
en entend souvent un grondement dans
le lointain : c'est le canon d'Andri-
nople.

Sur une colline basse, it perte de vue,
des pierres blanches sont plantdes, hautes

et plates, couvertes descriptions turques
et souvent surmontees d'un ornement

imitant 1111 fez ou un tchulma (coiffure
du bey). C'est le eimetidre turc.

Tous les transports se font ici au

moyen de bceufs et de bufflcs qui tirent
paisiblemcnt leurs chariots sur des chc-

mins ddfoneds. Ces animaux ont dte de

prdeieux auxiliaires pour les Bulgares
pendant la guerre. Bien qu'ils soient trds

rdsistants, le froid tres violent de ces

derniers temps (nous avons eil des tem-

petes de neige ici a 23 mdtres d'altitudc)
en a tud beaueoup. Nos promenades dans

la campagne nous ont souvent montre
des cadavrcs de buffles sur lesquels
s'aeharnent des meutes de chiens affamds

qui disputent leur proie a des vols de

ces corbeaux gris (jue je n'ai vus que
dans les Balkans.

La mission medicale suisse

J'ai cu la bonne fortune de faire la

connaissance du gdndral Savof, commandant

en chef des troupes bulgares, et de

m'entretcnir plusieurs fois avec lui dans

sa maison. De tournure martiale, la

moustache grisonnante, l'ceil vif, il parle
notre langue avec une aisance parfaite.
II a etd fort obligcant pour moi et m'a

parld de notre pays, qu'il connart bien,
dans les termes les plus flatteurs. II a

assistd a nos manceuvres de 190S et en

a remportd une excellento impression.
Le canon de montagne qui fit merveille
dernierement ä Boulair et attaqua meine
des vaisseaux turcs est, a ce que me dit
le gdndral, le meme que le notre. II
l'introduisit dans l'armee bulgare apres
avoir vu le notre ii l'oeuvre. Le gendral
est d'un abord si cordial qu'il vous met

tout de suite a l'aise.

Notre mission chirurgicale, organisee

par le professeur Sauerbruch, de Zurich,
avec l'aide de la Croix-Rouge Suisse, est

composde en majeure partie de Suisses

allemands. L'dlement welsche, recrute a
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la clinique chirurgicale lie Herne, n'est

represents que par nn Tessinois, le
IV Balli, et par moi. Lne fois nos nom-
breuscs caisses arrivees a boil port, nous

nons sonunes installes dans le bntiment
(In tribunal tu re amenage en hopital.
Dans ces vastes salles on a dresse des

lits do planches sur des chevalets; des

]iaillasses et des couvertures completent
l'installation. Nous disposons d'une salle

d'opdrations et d'une salle de panse-
ments, que nous avons pu tres bien
monter grace an materiel eomplet found

]iar la clinique de Zurich, grace aussi a

la complaisance-du direeteur de l'höpital,
le D'' Alexeief, chef de clinique du pro-
t'esseur Bard a Genhve, et qui nous

re^oit ici presque en compatriote.
Nous avons 200 blcssds environ, ve-

nant de Tchataldja, Gallipoli et Andri-
nople. Presque tons out des blessures

produitcs par des armes a feu, balles on

schrapnels. Nous avons aussi d'assez

nombreux cas de congelation. Nos ma-
lades sont pour la plupart de beaux

gaillards, tres patients et courageux. lis
ne parlcnt naturellement que le bulgare
et nous ne pouvons pas echanger avec*

eux beaucoup d'impressions; toutefois, les

quelques mots que nous avons appris de

la langue du pays nous suffisent ä

peu prhs.
Nous logeons dans 11110 de ces maisons

ldghrement baties, commo elles le sont
toutes ici, et nullement ameuagdes pour
supporter ce froid Sibirien. II y a vingt-
liuit ans qu'on n'a pas vu autant de

neige dans le pays. Dans la campagne,
clle atteint deux a trois metres de

hauteur, les communications en souffrent
naturellement; e'est ainsi que j'ai recu
une lettre de Suisse vingt jours apres son

expedition. Le transt'ert des blesses en
arriere a ete egaloment arrete pendant
bien des jours. Ceci nous a decide a

scinder notre mission, trop nombrense

pour Demotika. Le medecin en chef de

l'armee nous a envoyes, le I)1' Balli et

moi, a Kirk-Kilisse.

A Kirk-Kilisse

Kirk-Kilisne, mars 191

Cette ville, prise au ddbut de la guerre,
renferme cinq hopitaux d'etapes, com-

prenant cliacun plusieurs sections et

pouvant abriter jusqu'a 4000 blesses.

Actuellement. le nombre des blesses n'est

pas trhs grand, niais nous perniet tout
de memo de faire im travail interessant.
Los salles de malades sont claires et tres

propres. Les lits out dtd soit apportds de

Bulgarie, soit eonstruits sur place, soit

encore trouves dans les casernes turques
nouvcllement baties. Nous avons vu avec

beaucoup d'intdret tont ce quo l'ingdniosite
des medeeins bulgares a pu tirer d'un

pays assez depourvu de rcssources.
Plusieurs missions dtrangdres ont d'ail-

leurs coopdrd a cctte neuvre, entre autres

une mission envoyde par les suffragettes
de Londres et une mission de la Croix-

i'ongc russe. Nous avons visite hier
l'installation des suffragettes et eil avons
ete enehantds. Ports des experiences
faites eil Mandehourie, les Kusses ont
installd leur hopital d'une fajon trds

pratique et selon toutes les rfegles de

l'hygiene. Leur salle d'opdrations, leur

pharmacie, leur chambre pour la sterilisation

de l'eau, leur cuisine sont des

moddles du genre. Les honneurs nous

ont ete faits tres aimablement, et notre
visite s'est terminee par im fire o'clock tea

offert par la scour direetrice, la eomtesse

Krussowa, presidente de la Croix-Rouge
russe.

Nous avions quitte Demotika dans la

neige et fait voyage dans un train mili-
taire compose de fourgons et d'une seule

voiture turque de IIP classe. Nos confreres
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bulgares, (|iii nous ont recpis avce la

plus grantle cordialite, font tout pour
nous remlre notrc sejour agreablo. Xous

avons trouve ici lc printemps ct on avons

profite pour visitor la villo ct scs forts.

(La fni au prochain numero.j

—43G»—=- - -

A Constantinople pendant la guerre
L'Hopital suisse

Lo Journal cle Geneve a publie un
grand nombrc do correspondences tres
interessantes de la guerre balkanique vue
du cöte ture. Peu avant la prise d'Andri-
nople, le eorrcspondaut de ce journal
voyait encore des troupes fraiches passer
par Constantinople pour rejoindre l'armee

ottomane sur les positions do Tchataldja.
Voici cc tpi'il raconte a co sujet:

Ces cortfeges guerriers croisent des con-
vois lamentables de soldats malades. II
en passe sans cesse dans des voitures de

l'armee, sur des charrcttes, dans dos fiacres,
on a pied, ecux-ci s'appuyant les uns sur
les untres, so tenant par la main, se trainant
sur les trottoirs, vers bicipital, on vers le

bateau qui les transportera sur la cöte

d'Asie. Ces derniers jours, aux convois
de malades se melaient des convois de

blessis. II y a eu de violcnts combats sui-

la ligne do Tchataldja ct, pour ne pas
encombrer les lazarets de campagnc, on
ivaeue sur la capitale tons les blesses qui
peuvent supporter le voyage; mardi ä la
fin de l'apres-midi, a hlieure oft la Grande-
Rue dc Pira est le plus animce, j'en ai

vu passer un tres grand nombre dans des

voitures d'ambulance on sur dc michantes
cliarrettes, les uns assis, les bras en eeharpe
on la töte bandöe, d'autres itendus, tout
pales, les membres onveloppes de linges
sanglants. Et il en est passi le lendemain
et dans la unit, et il en passe encore.

Et tout cela pourquoi? Personne no

pent garder une illusion quclconque sur

les resultats de la |iartie ongagee depuis

cinq mois. La cause turquc est perdue.
Les ambassadeurs en discutent ii Lonclros

tres loin des champs de bataille, ct, com me

toujours, tres loin des rdalitös....

On voudrait les conduire un soir a la

unit tombante sur la plaine d'llademkeui
et lciir faire respirer la puanteur qui so

digage dc ee eharnicr. Depuis quatre on

cinq mois, cent einquante millc homines

sont masses dans cetto rigion ct mil ne

dira jamais tout cc qu'ils ont endure. Dans
la premiere partie de la guerre co fut la

disorganisation complete du service saui-
taire et de 1'intendance. Pendant des jour-
nies entieres, en partieulier lors des ba-

tailles de Lule-Bourgas, la troupe n'avait
rien a manger et olle devait se battre sans

eesse affamee, epuisee; ct les blesses gi-
saiont le long des routes abandonees ot

sans soins.

Yingt timoins nbont raeontö des fa its

qui rappellent par leur horreur la cam-

pagne dc Russie, il y a cent ans. Les
blesses qui arrivaient ft Constantinople
oubliaient leurs blessures pour demander
ft manger; 011 en voyait qui tendaient des

moignons sanglants pour mendier du pain.
Puis ce fut le cholera qui faucha en peu
de jours P2 ft 15,000 victimes. Depuis
lors, tons les services ont eti reorganises
et fonctionnent bien. IMais un affreux hiver
se dichaina sur ce pays. Du commencement

de fevrier au milieu de mars il n'a

pas cesse de neigor et de pleuvoir en
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